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Actualité

La réalité de l'immigration
Le débat sur les flux migratoires», longtemps considéré comme tabou, vient
de revenir sous les feux de l'actualité à la lumière de deux parutions de mars 2010.
La première est un nouvel ouvrage de Michèle Tribalat (cf. ci-dessous), la seconde
est l'œuvre de Jean-Paul Gourévitch (i), qui nous présente ici ses travaux.

par Jean-Paul Gourévitch

•w- es chiffres. Par des analyses
I rigoureuses mais différentes,

A-Jces deux ouvrages aboutissent à
un constat identique. La réalité des
flux migratoires a été jusqu'ici
sous-estimée et dissimulée à
l'opinion publique pour ne
pas aviver la xénophobie Au-
jourd'hui pourtant, l'INSEE,
dans ses publications comme
INSEE Première, s'intéresse
non seulement aux personnes
d'origine étrangères nées à

Michele Tntwlat

Les Yeux
grands fermés

Michèle Tribalat:
Les yeux grands fermés

LFauteur de cet essai, qui travaille
depuis plus de trente ans sur l'im-

migration et les populations d'origine
étrangère (elle est directrice de recher-
che a l'Institut National d'Etudes Dé-
mographiques), s'attache ici avec cou
rage, comme elle l'a déjà fait dans plu
sieurs autres ouvrages, a démonter
l'entreprise politico-médiatique qui
veut a tout prix convaincre les Français
de souche que l'immigration est un
bienfait pour la demographie l'écono-
mie, l'emploi et les retraites Des lors,
les methodes utilisées par les organis-
mes officiels et les statistiques four
nies, ainsi que les déclarations répé-
tées par les dirigeants et les bien-pen-
sants cachent volontairement une rea
lite qui est en fait bien moins positive
Toutes ces dérobades sont ici démon
trees avec une implacable rigueur.
Avec Michele Tribalat, on est conduit a
constater que ces denis de réalité repo
sent sur des a priori idéologiques (anti
racisme, peur de l'islamophobie, utopie
mondialiste) annonciateurs de lende-
mains douloureux

Annie Laurent •
Michele Tribalat Les Yeux grands fermes L immi
gratien an France Denoel, 2010 223 pages, 19 €

l'étranger et ayant décidé de s'installer
en France - définition classique de
l'immigré - maîs a la population née
en France dont au moins un des pa-

rents est immigre Au total,
selon Michèle Tribalat, la po-
pulation des immigrés et de
leurs descendants directs se-
rait en France en 2008 de 11,7
millions d'habitants soit 19 %
du total, en augmentation de
33 % sur 9 ans. Pour Contri-
buables Associés qui ne prend
en compte que la population
métropolitaine au r janvier

2010 et considère que celle des en-
fants d'ongine étrangère se limite à
ceux qui ont deux parents étrangers et
à 50 % de ceux qui n'en ont qu'un,
l'estimation de cette même popula-
tion est de 7,7 millions soit 12,5 % de
l'ensemble des résidents concernés
avec une forte augmentation sur les
dix dernières années

I-J-rfs'e

e coût de l'immigration. Au
moment où la dette de la France

ds'elève à 25000 euros par ci-
toyen (bébés compris), la question de
sa réduction se pose à tous les niveaux
de l'État. L'argument moral selon le-
quel « l'immigré n'est pas une mar-
chandise » pèse peu face à une France
adulte qui est prête a subventionner
des déficits structurels (le handicap,
les retraites, la protection sociale )
maîs veut savoir combien cela lui
coûte et ce qu'on fait de son argent.

Selon Contribuables Associés, les
dépenses que l'État consent pour l'im-
rmgration se montent à 79,4 milliards
d'euros dont pres des trois-quarts re-
lèvent des coûts sociaux Les recettes
a 49 milliards d'euros dont plus des
deux tiers sont dus à la fiscalité di-

recte (État et collectivités locales) et
aux impôts indirects (TVA et TIPP)
Deficit global pour les finances publi-
ques- 30,4 milliards d'euros soit 1,5
point de PIB

Le coût ne se limite pas à l'arithmé-
tique des recettes et des dépenses
L'État investit aussi à moyen terme
par l'aide publique au développement
transformée récemment en accords
de partenariat, et par une politique de
la ville (education, logement, santé )
notamment en direction des primo-
arrivants et des enfants d'origine
étrangère qui constitueront demain
les forces vives de la nation L'aide
aux pays d'ongine n'a qu'un effet
marginal sur la contraction des flux
migratoires, maîs les dépenses an
nuelles d'intégration (5,70 milliards
d'euros) sont quasi équivalentes a la
plus-value générée par le travail des
immigrés pour la communauté natio-
nale (5 milliards d'euros)

éduire le déficit? Les deux
analyses considèrent qu'il faut
abandonner le slogan selon le-

quel « l'immigration est une chance
pour la France », sous prétexte
qu'elle favoriserait la croissance, pal-
lierait l'hiver démographique de l'Eu-
rope et paierait les retraites d'une
communauté nationale de moins en
moins active. Les études conduites
outre-Manche et outre-Atlantique
montrent que l'immigration n'a pas
d'effet globalement positif sur les fi-
nances publiques tant que l'immigra-
tion de peuplement qui coûte à l'État
plus qu'elle ne rapporte reste supé-
rieure à l'immigration de main-d'œu-
vre qui rapporte un peu plus qu'elle
ne coûte quand elle n'est pas clandes-
tine
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Si Michèle Tribalat privilégie l'accès
à une information loyale sur des re-
cherches souvent occultées, Contri-
buables Associés s'interroge surtout
sur la réduction des déficits publics.
L'immigration est une réalité liée aux
déséquilibres Nord-Sud et qui ne
pourra qu'augmenter en France tant
que l'européanisation des politiques
migratoires ne sera pas effective et
que les immigrants pratiqueront le
« shopping migratoire » qui consiste
à s'établir dans le pays où ils trouvent
le plus d'avantages et le moins d'in-
convénients. Même si sa politique en
matière de logements ou de création
d'entreprises est dissuasive, la France
ne manque pas d'atouts dans ce do-
maine. Un système de santé perfor-
mant et ouvert à tous, un système
d'éducation dont la valeur internatio-

Jean-Paul Gourévitch,
à gauche, et Michèle

Tribalat, à droite, sont
quasiment les deux
seuls intellectuels

français à avoir étudié
l'immigration d'une

façon objective, sans
a priori idéologique.

nale est largement recon-
nue, des diasporas dynami-
ques qui apportent leur
concours aux nouveaux ar-
rivants, une politique d'ac-
cueil plutôt généreuse en
comparaison des autres
États européens, qui sub-
ventionne la demande
d'asile, n'arrive pas à recon-
duire aux frontières tous
ceux dont l'expulsion a été
ordonnée et régularise dis-
crètement près de 30000
« sans-papiers » par an.

Les dépenses de l'immigration ne
peuvent donc guère diminuer car les
immigrés n'envisagent pas de repartir
et la natalité des populations d'origine
étrangère reste largement supérieure
à celle des autochtones. Il faut donc
augmenter les recettes, c'est-à-dire le
niveau d'activité et de revenus de ces
populations, mieux encadrer l'immi-
gration de peuplement et favoriser
une immigration de main-d'œuvre
qui paye des cotisations sociales et fis-
cales et contribue au développement
du pays.

Changement de cap ou con-
sensus national? Aux défi-
cits de l'immigration, il faut

ajouter ceux de l'expatriation (plus de
ii milliards d'euros de dépenses et de
manque à gagner pour l'État) qui n'est

« II faut abandonner le slogan
selon lequel "l'immigration est
une chance pour la France". »

pas seulement fiscale mais aussi re-
traitée, entrepreneuriale, étudiante...
et prive la France de cadres dont le
pays a payé l'éducation et la santé, et
qui vont vendre ailleurs leur force de
travail avec de faibles retombées sur
l'économie nationale (3,24 milliards
d'euros).

Le coût de la politique migratoire de
la France s'établit ainsi aujourd'hui à
38,3 milliards d'euros soit presque
deux points de PIB. Au total celle-ci
apparaît sur le long terme comme peu
lisible, peu cohérente et mal comprise
par l'opinion. Si le métissage culturel
est plutôt un succès, le métissage so-
cial et religieux apparaît largement
comme un échec et un ferment de di-
vision de la communauté nationale.

Les prochaines échéances électora-
les sont dans plus de 2 ans. Encore
faudrait-il que les partis de gouverne-
ment et ceux qui aspirent à les rem-
placer acceptent d'en débattre loyale-
ment à partir d'une expertise indépen-
dante, et de chercher un consensus
national minimum. Les migrations ne
sont pas une question politicienne à
instrumentaliser pour gagner des voix
sur sa gauche ou sur sa droite, mais un
défi majeur du XXIe siècle qui con-
cerne l'ensemble des pays développés
et en premier lieu le nôtre.

J.-P. G. m
(i) Le coût de la politique migratoire de la
France, monographie éditée par Contribuables
Associés et téléchargeable gratuitement sur leur
site www contribuables.org

Jean-Paul Gourevitch est consultant internatio-
nal sur l'Afrique et les migrations. Outre Le rêve
méditerranéen d'Ulysse à Nicolas Sarkozy
(L'Œuvre, 2009, cf. la recension dans le n°2l3)
qui a obtenu le prix Pierre Gaxotte de l'essai his-
torique, il est l'auteur de 58 ouvrages dont l'im-
migration ça coûte ou ça rapporte? (Larousse,
2009) et des trois monographies sur le sujet pu-
bliées par Contribuables Associés. On peut le re-
trouver sur son site www.leplaisir.net


